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Pend îîtlontcîî~ < *j a irefué dpure(r de. enfanîts
el'eZ les JU4l <lsîîse' b (',iJyphItle,d'ptî-
r i/r, >Le>l anintï:în *. c')< les amuygdal ites ()Il

de! mêm<><lit S 1I e siliius Je neo N<)yIIiS alo>rs
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n~~~~à i sin 1 's i. à rid j<>i e comstiatais des amygr-

dales I 11)1>aî il ori mile. 1wi vollii neuses. des vté

t atnnsliei te n lliii i i lire ;e t je 111, refusais a

i I trviît< ii ki r;ili ej e l)ecela is par scruipule et
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'J'appr)ena11is pasr 'ýau mite quîe les enfauts avaient ésté

01r) 1<le fleur Végétattionjs u1 de! leurs amilygd(ales, et qlue
lat (rE IsII en tît resîl1tee Ces r'apports patiiologi -

e neetre le tissu lynipoid<' du phîarynîx et, celui de
l'intestinî sont (les mieux e4tblis et doivent tou «jours faire
frtiîl er des aniygles quand il al été lill econnuii

loriie (lstroubles ga8tro-i i ltestiia' X.

Ei.%te-t.i II âge de Ibit'fIileetiou î(bilà'
I'abatium es :-titgda.)Ies ?

C'est une erreur mnédicale et n pir4jugé maternel
que d'admettre 'le l'enfant (]oit, ïivoir atteint l&ged

SIx MI huit mlis pîour et ' eiaase se,; tonlsilles.
.Atteuîîl-onîL trht laî eîîî.*t te'" <les UL(I (Alde ou îîuî

J« tiiitPpi-11 *.it li111 ) îîîîln' toilli.' O n o1jecte-
ri <1mIi. le* <aes îi E',tô<t repo lissen t ta rd.

Kt (ilmil ela- serait pa i il- ilrî -'t iuSe t sl:îl er

nit or*i'tile (luii at dete'uîîîn du îlouîlreux îîla et est.

Sisee >tib1)1 de pro>voqu ler i < Ouii ia < n >e IC >1

plus g-ravses (Itue l'amlygdalotoînlie elle-même1)(.

Commiîe ji; le r#Pl>etv souîvent. il Il'y a pa d',ge pour
extirper les aîIîygdale7s. <pi ' le illilade ait deux mins oui
quarante, il ii',y a qlue de, indications.

l faut dlonc vaincre leurjg de l'âge, du fait de
.a r&'iirc, -ommuue il faut éiaeîutrassurer l'adulte
(lui, par crainte riîi'lérir<i )eeeaavoir son)
phlegmon ann)uel.

Il y a des précauttion s it prendre et ceci ) n'amène à
établir les contre-indicet iîms (le I amîygdalotonie.

01. lie doit p>as elâlever les ititlygda-lc-s

10o Au cours ou au décours d'une «?nygdhhlite? a-iqaè;
car lye'nî et lat vascularisation anornmale du pa.
renelîyiiie anî,ygdal ien provoquerait une Jîénîoirrlagie faci.
le.

2o Pendant lat pér'iode nns'rrl et chiez le,
/<,?lo)I >',pou~r lat iutme raisoni.
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Chronique

L'intéressante con féîrence de sir Dyce Duckwortî,.à
Par'is, ai uii cm le <'l'Entente Cordiale Méiae"et que
no- lecteurs lironît dans la correspondance de Paris, nî'est
qu'un lever de rideau, pourrions-nous dire. Les dieux
pays font, échange de confé,renciers. Ainsi, parmi beau-
coup de noms brillants, relevons-nous, du coûté français,
ceux de Blanchard, Bergur, Brissaud, F1iauju, Gilber,
(lesset, H-artmnann, Landouzy, Labbé, Mýarie, Pillar'd,
Raymniiond, rfuffler, Vaquez, Widzai et parmi les clin)i-
ciens anglais (lui trav'erseronit, le détroit, nious notons les
noins <de Barker, sir Tii. Barlow, sir Duckworth, Ferrier',

MacKezc. ir WV. Ramnsay, Maýyo-Robson, sir Wriglit.
\'ikune très belle idée. Il est mîunie etmmnant quî'elle

ilîait pas gevriî plus- tt

La 1'aculté (le Paris vienît de créer uneo niouvelle
chaire <le clini<ue ol3ércldont elle a confié la dirc-
tion~ au j>rof'.-sseur 1ibnotD sige.Brillant coni-

féeee.M. I1 ibeiîîont-i)essaignes occuipei'a avec tout le
talent qui lit; :s;t connu, cette, nouv'elle chiaire, aux os
deýs îmrefeýsseîrs Pinard et Bar.

C'est avec regret qlue nous eristrons 1.la morlt (lui
pr'ofesseur Segond. Merveilleux opérateur, Mj. .Seýcond
était en plus doué d'un brillant talent de conf('recieî'.

M. Gsse, lesymatique et si excellent chirurgien
de La Pitié, il Paris, vient de se voir- confier, par la. Fil-
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